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Metka Zupancic published the following 
three articles during the 2010-2011 academic 
season: "Gisèle Bienne: ‘avec ma main amie’ 
les remembrer et se remembrer," La Licorne, 
N° 95 (2011) “Gisèle Bienne »: 161-73; "Berta 
Bojeta-Boetu, un regard terrifiant sur les 
Balkans" Cahiers de l’Echinox (Romania), 18 
(2010) « Les cultures des Balkans »: 221-31 ; 
"Mythes porteurs de séismes? La figure 
d’Ariane chez Claire Lejeune et Jacqueline De 
Clercq," Contemporary French & 
Francophone Studies: Sites, 14.5 (December 
2010): 553-60. 
 
 

Critical Bibliography 
 

Françoise d’Issembourg d’Happoncourt, 
Madame de Graffigny (1695-1758) 

Dr. S. Pascale Dewey 
 

Toute bibliographie se heurte au 
problème d’être exhaustive et arbitraire dû aux  
contraintes d’espace alloué par les éditrices. 
Nous n’aborderons donc pas toutes les éditions 
des œuvres de l’écrivaine puisque David W. 
Smith prépare actuellement une bibliographie 
matérielle de l’œuvre complète de Mme de 
Graffigny sur le modèle  éprouvé d’ A 
Bibliography of the Writings of Helvétius 
(Ferney-Voltaire 2001). Par ailleurs, il 
convient de noter les variations 
orthographiques du nom de famille de 
l’auteure souvent épelé Grafigny ou Graffigny. 
Nous avons retenu la deuxième orthographe. 
 
GÉNÉRALITÉS: MISE EN CONTEXTE 
ET BIOGRAPHIE 
 

Françoise du Buisson d’Issembourg 
d’Happoncourt naquit à Nancy le 11 février 
1695, fille unique de parents issus de petite 
noblesse lorraine.  Rien ne laissait alors 
présager qu’elle deviendrait la femme de 
lettres la plus célébrée des Lumières. On la 

maria, à 17 ans, à un officier de cavalerie du 
duc de Lorraine dont elle obtint d’être 
légalement séparée pour coups et blessures. La 
mort en bas âge des trois enfants du couple 
reflète l’échec d’une union mal assortie entre 
une jeune femme mal préparée à la gestion du 
ménage et confrontée à un partenaire violent, 
joueur, buveur, mentalement instable. L’avenir 
prometteur, dès 1736, avait viré au cauchemar.  
Sa dot dilapidée, la jeune femme revint chez 
ses parents, mais leur décès rapproché et la 
mort de Monsieur François Huguet de 
Graffigny (dans de mystérieuses circonstances) 
lui rendirent bientôt sa liberté.  Jeune veuve 
démunie mais non dénuée de charme, 
Françoise de Graffigny entra, à 28 ans, à la 
cour de Stanislas sous la protection de la 
duchesse de Lorraine. Excellente observatrice, 
d’un naturel aimant, affable et intelligente, elle 
sut y cultiver d’influentes,  utiles et durables 
relations. De cette époque heureuse au milieu 
de ce  “petit Versailles” lorrain datent 
l’ébauche de sa vocation littéraire au sein d’un 
cercle choisi d’admirateurs et amateurs de 
Belles Lettres et  les premiers émois de son 
seul véritable amour.  L’ami de cœur et 
confident, indéfectible correspondant, se 
nommait, François-Etienne Devaux, 
affectueusement surnommé « Panpan» ou 
«Panpichon»,  l’amant, fringant officier de 
cavalerie, de 17 ans son cadet, Léopold 
Desmarets.  La jeune et séduisante veuve fit la 
connaissance de Voltaire et de la marquise du 
Châtelet de passage à  Lunéville.  C’est donc 
sur  invitation que, se retrouvant  aux abois 
suite à la dispersion de la cour après la 
signature du traité de Vienne en 1738, elle se 
rendit à Cirey.  La signature du traité de 
Vienne (1738) dispersait la cour. Contrainte de 
quitter tout ce qui lui était cher, l’accueil 
chaleureux de Voltaire et de sa maîtresse lui 
firent oublier pour un temps ses malheurs. 
Deux mois plus tard, cependant, le paradis se 
métamorphosa en enfer. La pensionnaire-
épistolière,  victime plus à plaindre qu’à 
blâmer, dut fuir sous de méchantes et sérieuses 
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accusations d’indiscrétion et de trahison.  
Madame de Graffigny vint  s’établir 
définitivement à Paris; réfugiée au  couvent 
pendant deux ans, elle vivait  sur la brèche, 
d’expédients, dans l’angoisse du lendemain. 
Obligée de se placer dame de compagnie, elle  
endura la morgue, les vexations, l’ennui et les 
calomnies, puis une fois en mesure de louer un 
appartement, elle retrouva l’autonomie tant 
prisée par sa protagoniste Zilia dans laquelle 
elle avait mis beaucoup d’elle-même  comme 
pour conjurer la mauvaise étoile qui, disait-
elle, la poursuivrait jusque dans  la tombe.  
Elle retrouva un substitut du cercle littéraire de 
Lunéville chez l’actrice en retraite, 
Mademoiselle Quinault, et ses amis du  Bout-
du-Banc que dirigeait le Comte de Caylus. Elle 
fit son apprentissage sous leurs auspices et 
grâce au soutien de ses amis qu’elle ne voulait 
pas décevoir et qui la poussèrent à contribuer 
au Recueil de ces Messieurs,  elle trouva sa 
voix et la confiance nécessaire  pour 
entreprendre son premier roman qui pour un 
coup d’essai, fut un coup de maître. 

  Le séjour à Cirey-sur-Blaise, (4 
décembre 1738-1 février 1739), revêt une 
importance capitale car c’est cette partie de la 
correspondance qui sauva de l’oubli  
l’épistolière, romancière-dramaturge. En bonne 
caillette de son temps, Françoise de Graffigny 
relate à son ami de cœur “Panpan”, le menu 
détail pris sur le vif de l’intimité du philosophe 
et de sa divine maîtresse. Cette partie de la 
correspondance fut détachée du reste et, en 
1720, publiée chez Treuttel et Wurtz sous le 
titre titillant de Vie privée de Voltaire et de 
Mme du Châtelet pendant un séjour de 6 mois 
à Cirey; par un auteur  des Lettres 
Péruviennes suivie de 50 lettres inédites, en 
vers et en prose, de Voltaire.  La longue 
éclipse qui suivit la disparition  de Mme de 
Graffigny jure avec le retentissement triomphal 
des  Lettres d’une Péruvienne (1747) roman 
épistolaire, sentimental et philosophique, 
original par sa structure et radical pour ses 
idées modernes.  Ce best seller aux accents 

féministes propulsa l’obscure provinciale 
impécunieuse, quasi-autodidacte, sur le devant 
de la scène parisienne voire internationale et 
contribua au succès de son salon.  Cette 
audacieuse initiative ayant dépassé ses 
espérances, la romancière s’avisa de répéter 
l’expérience au théâtre, - genre noble, et 
surtout, bien plus lucratif- avec Cénie (1750), 
comédie larmoyante en prose, précurseur du 
drame bourgeois de Diderot. La pièce fut jouée 
25 fois  au Théâtre Français. Graffigny est la 
première dramaturge féminine de son époque à 
réussir un tel exploit grâce à sa ténacité, sa 
notoriété et sa connaissance du milieu. Bien 
qu’elle  présente d’indéniables similarités avec 
La Gouvernante de Nivelle de la Chaussée et 
que Mme de Graffigny eût été soupçonnée, 
(tout récemment taxée de plagiat), la pièce 
remporta  un vif succès et lui assura une 
certaine sécurité.  Cette destinée extraordinaire 
nous est connue par le plus menu détail et dans 
une langue pleine de verve, une langue 
savoureuse truffée d’expressions dialectales 
lorraines grâce aux quelques  2500 lettres de la 
volumineuse  correspondance qui vient d’être 
éditée en 15 volumes par une équipe de 
chercheurs à Oxford.  

Une seconde tentative au théâtre avec 
la fille d’Aristide, en revanche, fut un 
lamentable four. Certains critiques imputent la 
cause du décès de “la [belle] Grosse” à ce 
cuisant échec dont elle ne se remit pas.   

Madame de Graffigny a refait surface 
grâce à la vague féministe des années 1960 et 
surtout depuis les années 1980 et 90 qui ont vu 
une véritable explosion d’intérêt pour sa vie et 
ses œuvres – la correspondance faisant pendant 
et parallèle au reste de ses écrits- car, 
indéniablement, “Cette femme est un 
phénomène!” (Pierre Enckell de la Revue des 
deux mondes) et présente des idées tout à fait 
modernes qui nous parlent aujourd’hui comme 
en témoignent la renaissance dont elle fait 
l’objet.  

 



 
 

www.womeninfrench.org                                                            WIF 25.2 Fall 2011    
 

15 

OUVRAGES DE MADAME de 
GRAFFIGNY 
 
Héraclite, prétendu sage. MS. Yale University, 

Graffigny Papers, LXXIX. 
 
La Réunion du bon sens et de l’esprit. MS. 

Yale University, Graffigny Papers, 
LXXIX. 

 
« La Nouvelle espagnole. » Recueil de ces 

messieurs. [Caylus, Anne-Claude-Philippe, 
comte de, et al. [Amsterdam [Paris], 1745. 

 
«  La Princesse Azerolle. »  Cinq contes de 

fées. [Caylus, Anne-Claude-Philippe, 
comte de] N.p.1745. 

 
Lettres d’une Péruvienne. A. Peine [Paris, 

1747]. 
 
EDITIONS:  
 
Lettres d’une Péruvienne. Nouvelle Edition, 

Augmentée de plusieurs lettres. 2 Vols. 
Paris, 1752. 

 
Lettres d’une Péruvienne, edited and with an 

introduction by Gianni Nicoletti (Bari: 
Adriatica Editrice, 1967). 

 
Lettres d’une Péruvienne, preface by Colette 

Piau-Gillot (Paris: Côté-Femmes, 1990). 
 
Lettres d’une Péruvienne, introduction by Joan 

DeJean and Nancy K. Miller (New York: 
Modern Language Association, 1993).  

 
Lettres d’une Péruvienne, in Romans de 

femmes du XVIIIe siècle, éd. Raymond 
Trousson (Paris: Robert Laffont, 1996), 59-
164. 

 
Lettres d’une Péruvienne, edited and with an 

introduction by Jonathan Mallinson 
(Oxford: Voltaire Fondation, 2002). 

 
[Cette édition est fondée sur celle de 1752 et 
comprend plusieurs variantes, un dossier 
regroupe des réactions contemporaines.] 
 
Editions en anglais:  
 
Letters from a Peruvian Woman, translated by 

David Kornacker (New York: Modern 
Language Association, 1993). 

 
Cénie, Paris, 1750. 
 
La Fille d’Aristide. Paris, 1759. 
 
Œuvres posthumes de Mme de Graffigny 

contenant Ziman suivi de Phaza, comédies 
en un acte et en prose. Amsterdam et Paris, 
1770. 

 
Les Saturnales in English Showalter Jr., 

“Madame de Graffigny and Rousseau: 
Between the Two Discours.” Studies on 
Voltaire and the Eighteenth-Century 175 
(1978): 1-191. 

 
Lettres de Madame de Graffigny, suivies de 

celles de Mesdames de Staal, d’Epinay, du 
Boccage, Suard, du chevalier de Boufflers, 
du marquis de Villette…  des relations de 
Marmontel, de Gibbon, du Chabanon, du 
prince de Ligne, de Gétry, de Genlis, sur 
leur séjour près de Voltaire, éd. Eugène 
Asse (Paris: G. Charpentier, 1879; Geneva: 
Slatkine Reprints, 1972.) 

 
CORRESPONDENCE 
 

La correspondance de Madame de 
Graffigny vient d’être éditée en 15 volumes. 
La publication a débuté en 1985 sous les 
auspices de la Voltaire Foundation à Oxford. 
L’édition des lettres est préparée par une 
équipe de chercheurs que dirige J. Alan 
Dainard  et al. de l’université de Toronto pour 
le Projet Graffigny. English Showalter Jr. en 
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est le conseiller littéraire et l’un des éditeurs. 
Une sélection annotée des lettres de Mme de 
Graffigny (avec une orthographe modernisée) 
a paru dans la collection Vif de la Voltaire 
Fondation, ed. English Showalter, Choix de 
lettres (Oxford 2001). 

En outre, quelques 2000 réponses de 
son correspondant privilégié, protégé, 
confident et ami de coeur lorrain, François-
Antoine Devaux, ont survécu.  La plupart de 
ces manuscrits se trouvent à la Beinecke Rare 
Book and Manuscript Library, à l’université de 
Yale, en 20 volumes. The Pierpont Morgan 
Library en possède quelques-uns, d’autres qui 
datent de décembre 1738 à février 1739 [dans 
lesquelles Madame de Graffigny décrit sa 
visite à Cirey avant sa brouille avec ses hôtes 
et son départ précipité pour Paris], se trouvent 
à la Bibliothèque nationale.  

La marquise vivait dans l’angoisse de 
voir Voltaire arrêté alors que la Voltairomanie 
battait son plein entre l’abbé Desfontaines et 
Voltaire, ennemis jurés qui s’apostrophaient 
d’une plume au vitriol. Par mesure de 
précaution, et à l’insu de Voltaire,  Madame du 
Châtelet ouvrait et lisait le courrier de ses 
invités. Madame de Graffigny se vit soudain 
accusée d’avoir recopié et divulgué des extraits 
de La Pucelle que Voltaire lisait, le soir, à ses 
pensionnaires et invités de passage pour les 
divertir.  La marquise, affolée à la mention 
faite du chant de la Pucelle  dans une lettre-
réponse de Devaux,  en déduisit que 
« Panpan, » sur une indiscrétion de Madame de 
Graffigny, faisait circuler à Lunéville, des 
extraits du poème irrévérencieux, quasi 
blasphématoire, ce qui allait provoquer le 
scandale tant redouté. Une violente altercation 
s’ensuivit la nuit du 23 décembre 1739 durant 
laquelle Madame de Graffigny, présumée 
coupable, dut se défendre contre  « la 
nymphe » métamorphosée en furie: « Le 
monstre » persécutera sa victime  jusqu’à la 
tombe et l’attaquera sur un terrain inégal et 
dans ce qu’elle avait de plus cher: sa dignité de 
petite noblesse et sa réputation.  Madame de 

Graffigny n’eut plus qu’une idée, celle de fuir 
ces  lieux enchanteurs, désormais honnis, et se 
rendre comme et dès qu’elle le pourrait, à 
Paris. 

Elle ne devait jamais revoir le sol natal 
mais garda des liens très forts avec la Lorraine 
par l’intermédiaire de ses amis et 
correspondants, puis, plus tard sa nièce, Anne-
Catherine de Ligniville d’Autricourt Minette,  
la future Madame Helvétius, qui vint vivre 
avec elle à Paris et dont Madame de Graffigny 
négocia le brillant et heureux mariage. C’est 
surtout sa correspondance régulière avec 
« Panpan » qui nous éclaire sur ses défauts, ses 
qualités, ses déboires, ses goûts, ses lectures, 
sa santé, espoirs, échecs, triomphes  et 
déconvenues, le quotidien le plus trivial 
comme les évènements les plus marquants. 
L’épistolière ne le cède en rien à la 
romancière-dramaturge et permet de retracer sa 
venue à l’écriture ainsi que de découvrir sur le 
vif une fresque in toto du microcosme social, 
intellectuel, culturel, économique et politique 
de la République des Lettres, côté cour et côté 
jardin. 

  
Allan, Peter, et David Smith, « Le vrai visage 

de Madame Helvétius », SVEC 374 (1999), 
p. 1-18. 

 
Altman, Janet Gurkin, “Interpreting Graffigny: 

Critical Debates in the 1990s”, SVEC 
2002-06, p. 37-48. 

 
Bérubé, Georges, « Madame de Graffigny à 

Cirey: écrire pour exister ‘par 
procuration’ » SVEC 2000: 04 :  23-32. 

 
Conlon, Pierre M., « Two Letters of Mme de 

Graffigny to Maupertuis », SVEC 2 
(1956) : 279-83. 

 
Cornand, Suzanne, « Le corps exhibé: les 

propos sur la santé dans la correspondance 
de Madame de Graffigny », SVEC 362 
(1998) : 93-107. 
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---. « La lettre d’indignation ou l’éloquence 
dans la correspondance de Madame de 
Graffigny », Revue d’histoire littéraire de 
la France 101:1 (2001): 37-50. 

 
Courbet, André, « Lettres d’Alexandre-Louis 

Augier, médecin lorrain à la cour impériale 
de Vienne, à Madame de Graffigny (1756 -
1758) », Lotharingia  9 (1999):185-216. 

 
Courcelle, Olivier,  « C.30 bis » [article sur 

Alexis Clairaut], Quadrature 36 (1999) : 
31-37. 

 
Curtis, Judith,’ Mademoiselle Quinault and the 

Bout-du-Banc: a  reappraisal’, SVEC 
2000:08 : 35-56. 

 
Dainard J. Alan, « Joseph Gautier (1714-

1776) », dans Stanislas et son Académie, 
éd Jean- Claude Bonnefont (Nancy 2003) : 
111-19. 

 
---. et al., « La Correspondance de Madame de 

Graffigny »,  Dix-huitième siècle 10 
(1978) : 139-94. 

 
Dornier, Carole, et David Smith,  « Duclos vu 

par Mme de Graffigny », SVEC 371 
(1999) : 221-56. 

 
Enckell, Pierre, « Le comte de Caylus, ses 

amis et Les Etrennes de la Saint-Jean, 
1738-1751 », Revue d’histoire littéraire de 
la France 101 : 1(2001) : 123-34. 

 
---. « Françoise de Graffigny est un 

phénomène », Revue des deux mondes 51 
(1997) : 156-160. 

 
Filipiuk, Marion, « Voltaire’s friend, ‘Panpan’ 

Devaux’ », SVEC  332 (1995) : 105-20. 
 
Grayson, Vera L., « Trois lettres inédites de 

Crébillon fils à Mme de Graffigny », Dix-
huitième siècle 28 (1996) : 123-28. 

Hayes, Julie Candler, « Feedback : Françoise 
de Graffigny and François-Antoine 
Devaux”, dans Reading the French 
Enlightenment: System and Subversion 
(Cambridge 1999) : 79-85. 

 
Heinemann, Edward A., « L’index thématique, 

assisté par ordinateur?”, SVEC  2002 :06 : 
49-64. 

 
Hellegouard’h, Jacqueline, « Ces messieurs du 

Bout-du-banc: L’éloge de la paresse et du 
Paresseux est-il de Marivaux? », Revue 
d’histoire littéraire de la France 102 :3 
(2002) : 455-59. 

 
Howells, Robin, « Mme de Graffigny’s 

Story », Modern Language Review 99 :1 
(2004) : 32-44. 

 
Inguenaud, Marie-Thérèse, « Etouffer le 

scandale de la folie : l’interdiction et la 
séquestration d’Alizabeth de Ligniville, 
belle-sœur d’Helvétius », dans La Cara 
oculta de la razón: locura, creenciau 
utopia, éd Cinta Canterla ( Cádiz 2001) : 
253-66.   

 
Joly, Raymond,’ Rapport de séance,  « La 

Lettre au XVIIIe siècle et ses avatars », éd. 
Georges Bérubé et Marie-France Silver  
(Toronto 1996) : 83-88. 

 
Kroll, Renate, “Der Briefroman als 

Verdoppelung und Spiegelung des eigenen 
Selbst:  Lettres und Lettres d’une 
Péruvienne der Madame de Graffigny », 
dans Geschriebenes Leben: 
Autobiographik von Frauen, éd. Michaela 
Holdenried (Berlin 1995) : 95-108. 

 
Kulessa, Rotraud von, « Françoise de 

Graffigny: de la femme-lectrice à la 
femme- écrivain », dans Lectrices d’Ancien 
Régime, éd. Isabelle Brouard-Arends 
(Rennes 2003): 419-29. 
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Landy-Houillon, Isabelle,  « Les lettres de 
Mme de Graffigny entre Mme de Sévigné 
et Zilia: étude de style », dans La Lettre au 
XVIIIe siècle et ses avatars, éd. Georges 
Bérubé et Marie-France Silver (Toronto 
1996): 67-81. 

  
Lanher, Jean, « Madame de Graffigny et 

‘lotharingismes’ », Littérature et 
séduction: mélanges en l’honneur de 
Laurent Versini, éd. Roger Marchal et 
François Moureau (Paris 1997) : 421-33. 

 
Melançon, Benoît,  « Faire catleya au XVIIIe 

siècle », Etudes françaises 32: 2 
(1996) :65-81. 

 
Pabst, Jean, « Madame deGraffigny, un 

événement: l’Edition de sa 
correspondance », La Revue Lorraine 
Populaire  (juin 1990) :190-91. 

 
Roulston, Christine, “No Simple 

Correspondance: Madame de Graffigny as 
‘Épistolière’ and as Epistolary Novelist”, 
L’Esprit Créateur 4 (2000): 31-37. 

 
Sgard,  Jean, « Françoise de Graffigny lectrice 

de Prévost », Travaux de littérature 9 
(1996) : 127-35. 

---. « Les pratiques de lecture de Mme de 
Graffigny’, SVEC 2002 :06 : 27-35. 

 
Showalter, English, « Voltaire et ses amis 

d’après la correspondance de Mme de 
Graffigny », SVEC 139  (1975). 

---. « Authorial self-consciousness in the 
familiar letter: the case of Madame de 
Graffigny », Yale French Studies 71 
(1986): 113-30. 

---. « L’interdit dans la correspondance de 
Françoise de Graffigny », Zeitschrift für 
französische Sprache and Literatur, 
supplément 18 (1990):143-46. 

---. « Friendship and Epistolarity in the 
Graffigny :etters », SVEC 304 (1992): 903-
904. 

---. « Madame de Graffigny, Reader of 
Fiction », Eighteenth-Century Fiction 13:2-
3 (2001): 461-76. 

 
Simonin, Charlotte, « A Lorraine Witness of 

her Time: Politics through the 
Correspondance of Madame de Graffigny » 
in actes du colloque Letters, Gender, and 
Politics, PU de Sheffield (à paraître). 

---. « Madame de Graffigny: ‛Panorama de la 
poésie au XVIIIe siècle à travers sa 
correspondance », in SVEC (2003:01): 
383-96.  

---. « Mon chouris et mes lunettes ou la 
pratique de la lecture à travers la 
correspondance de Madame de 
Graffigny, »  Lectrices de l’Ancien Régime, 
sous la direction d’Isabelle Brouard-
Arends, Rennes, PU de Rennes, 2003 : 
153-165. 

---. « ‘La Grosse’ et la chère: la nourriture à 
travers la correspondance de Madame de 
Graffigny », in Nourriture et littérature. 
De la fourchette à la plume, actes 
rassemblés par Thanh -Vân Ton-That 
(Paris: édition des Trois Plumes,  2003) : 
71-86. 

---. « Une lettre de Madame de Graffigny, » 
Cahiers Voltaire, 2 (2003): 266-268. 

---. « De l’autre côté du miroir, Marivaux à 
travers la correspondance de Madame de 
Graffigny, » Revue Marivaux (à paraître). 

---. « L’argent des livres dans la 
correspondance de Madame de 
Graffigny, » Art et argent  en France au 
Temps des Premiers Modernes, Actes 
réunis par Martial Poirson, SVEC 
(2004:10) : 82-93. 

---. « Vie privée, vie publique, hommes et 
femmes de lettres à travers la 
correspondance de Françoise de 
Graffigny », Pauvre Diable. Destin de 
l’homme de lettres au XVIIIe siècle, éd. 
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Henri Duranton, (Saint-Etienne: PU de 
Saint-Etienne, 2006) : 79-108. 

---. « ‘Cent fois sur le métier’ ou la création à 
travers la correspondance de Madame de 
Graffigny, » La Création au féminin, éd. 
Marianne Camus, (Collection 
kaléidoscope. Dijon: Editions 
universitaires de Dijon, 2006) : 113-125. 

---. « ‘Madame la Péruvienne’, ‘la Grosse’ ou 
‘Maman’ ? Les jeux du ‘je’ dans la 
correspondance de Françoise de 
Graffigny », in R. Wintermeyer, en 
collaboration avec C. Bouillot (dir.), “Moi 
public” et “Moi privé" dans les Mémoires 
et les écrits autobiographiques du XVIIe 
siècle à nos jours, Mont Saint Aignan, PU 
de Rouen et du Havre, 2008. 

---. « ‘Pompon Newton’ versus ‘Marie 
Chiffon’ ? Emilie du Châtelet (1706-1749) 
et Françoise de Graffigny (1695-1758) en 
miroir et au miroir de leurs 
contemporains » in Emilie du Châtelet 
éclairages et documents nouveaux, études 
réunies par Ulla Kölving et Olivier 
Courcelles, Ferney-Volatire, 2008 : 61-83. 

---. « La Péruvienne et ses robes ou Françoise 
de Graffigny, le Parlement, et les 
Parlementaires », Le Parlement et les 
lettres au XVIIIe siècle organisé par 
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THÉÂTRE   
 
Françoise de Graffigny, toujours criblée de 
dettes mais soucieuse de sauver les apparences 
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et sa dignité, dut se rendre à l’évidence que le 
triomphe de son roman ne lui rapporta pas 
gros.  Le théâtre, en revanche,  genre noble par 
excellence,  véritable manie du temps, 
rapportait bien davantage en cas de succès. 
Madame de Graffigny dont English Showalter, 
Jr. a retracé les continuels tracasseries pour  
« joindre les deux bouts »,  donne le détail des 
heurs et malheurs d’une femme angoissée mais 
ingénieuse pour mettre à contribution ses amis, 
quémander protection et pensions auprès de 
fermiers généraux, lettrés et savants ou 
diplomates  avec lesquels elle aimait à  « limer 
sa cervelle ».  Son unique pièce de théâtre 
Cénie lui rapporta de quoi goûter enfin un 
certain répit. La nouvelle de son triomphe  
parisien parvenu à la cour de Vienne, elle se 
vit commissionner des saynètes pour amuser 
en instruisant les enfants de la cour impériale 
dont la future Marie-Antoinette…   

Le fait que Madame de Graffigny ait 
réussi à faire monter et représenter Cénie à la 
Comédie française est en soi un exploit qui 
atteste sa ténacité et sa patience. De nos jours, 
cela excellerait en gestion de « ressources 
humaines » qui exige un doigté et un savoir-
faire spécifiques vis-à-vis d’acteurs et de gens 
susceptibles, complexes et jaloux de leur 
image et de leur réputation. 
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